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C’EST POUR LA DÉSENSIBILISATION !

Charlotte 14 ans est allergique aux acariens. La suppression de la moquette et des plumes, l’aération 
de la chambre et le passage de l’aspirateur, suivis de la bombe acaricide puis de l’expatriation du chat 
dans le garage n’y ont rien fait. Elle continue à éternuer, à se moucher et à se gratter les yeux. Une 
désensibilisation a été entreprise, elle consulte pour la la sixième injection. 
Vous l’interrogez sur l’absence de réaction dans les suites de la précédente injection, sur l’évolution 
des symptômes qui  persistent, un peu atténués peut-être, et après l’avoir examinée vous pratiquez 
l’injection. Vous l’informez qu’une surveillance de 30 mn est indispensable au décours.

QUEL RÉSULTAT DE CONSULTATION RELEVER ? 

Après avoir longtemps et vainement cherché le résultat de consultation DESENSIBILISATION dans le 
Dictionnaire, vous vous souvenez avoir lu, dans un BOMG précédent, que le DRC ne décrivait pas les 
décisions prise  mais bien les problèmes de santé pris en charge.  Bon sang mais c’est bien sûr !   Le 
résultat de consultation à relever est :

RHINITE  (B, P) CODE CIM 10 : J31.0
++1| RHINORRHÉE CLAIRE, DURABLE      
++++ ABSENCE DE FIÈVRE OU SENSATION DE FIÈVRE

     
++1| CIRCONSTANCE DÉCLENCHANTE IDENTIFIÉE
++1| PER-ANNUELLE (TOUT AU LONG DE L'ANNÉE) 

     
+ - éternuements
+ - brûlure oculaire, larmoiement
+ - test allergique positif (acariens) 

REMARQUES

La position diagnostique choisie est « B » syndrome, car la patiente présente une association de 
symptômes (rhinorrhée, éternuements, troubles oculaires. Le code suiv est « P » persistant, car la 
patiente est déjà prise en charge pour ce problème de santé (c’est la 6e séance de désensibilisation, il 
y a eu les consultations chez le généraliste puis chez l’allergologue).

Le résultat de consultation « RHINITE » décrit, dans la majorité des cas les rhinites allergiques, mais 
il peut correspondre à une rhinorrhée persistante au delà de la durée habituelle d’un simple rhume, 
nécessitant éventuellement un complément d’investigation ou à ces rhinites croûteuses traînantes et 
gênantes.
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